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 D’un continent à l’autre... 

S elon une 
enquête me-
née par le 

journal montréa-
lais ‘’Le Devoir’’ du 
8 avil 2021 , (qui a 
analysé un peu 
plus de 3000 an-
nonces parues 
entre le 1er jan-
vier et le 17 mars 
2021 sur  Kijiji) :  
le loyer moyen sur 

l’île de Montréal est un peu supérieur à 
1300 $ par mois; Soit environ 30% du 
revenu moyen déterminé par Statisti-
que Canada.   

Et comme disait l’autre, la moyenne 
étant comme quelqu’un qui a la tête au 
four et les pieds dans le congélateur. 
Statistiquement parlant il doit se sentir 
‘’confortable’’ . Juste pour souligner que 
les laissés pour compte ne savent plus 
où donner de la tête ... Au four des loge-
ments haut-standing ou au congélateur 
des logements insalubres. Quant aux 
logements abordables, ils semblent 
avoir disparu de la circulation; telle-
ment la demande est forte ! 

De Verdun,, un citoyen lance un cri de 
cœur sur facebook : ‘’4 1/2 (appartement 
avec 2 chambres fermées) à 1475 $ et 
31/2 (appartement avec 1 chambre fer-
mée) à 1275 $ . Y a t il quelqu’un prêt à 
le dire à Mr Legault SVP ?’ ». 

Ce fut à Verdun, un arrondissement qui 
fut réputé pour son taux d’inoccupation 
très bas, qu’on alléchait les locataires 
avec un mois, voire deux mois gratuits à 
la signature du bail quand j’atterris au 
Canada en 1991. Et c’est dans ce même 
arrondissement que Radio Canada rap-
porta le 1ier avril dernier (et ce n’est 
pas un poisson d’avril) que des dizaines 
de personnes faisaient la queue , rue 
Galt, pour visiter un 4 1/2 offert ‘’juste’’ à 
900 $ (une aubaine !)  

Qu’en pensent les autorités ? 

Côté officiel, tout va bien Madame la 
Marquise... Du moins si on se réfère à la 
Société canadienne d’hypothèques et de 
logement (SCHL) dont les chiffres mon-
trent que le loyer mensuel moyen pour 
Montréal et région ne varie qu’entre 
891 et 893 en 2020 (Le Devoir). 

Par ailleurs, les statistiques (encore 
elles) nous affirment, chiffres à l’appui, 
que le taux d’inoccupation est bel et 
bien en hausse dans le secteur, et ce, à 
cause des conséquences de la COVID-
19.  Alors comment expliquer cette 

hausse des loyers ? Le Devoir projette 
un éclairage sur ce point sombre en 
attirant l’attention sur le retour des 
Airbnb et des studios pour étudiants 
par exemple sur le marché locatif. Or 
ces habitations qui retournent sur le 
marché ne conviennent pas nécessaire-
ment aux familles ni aux personnes à 
faible revenu. D’où l’augmentation de la 
demande pour les habituations aborda-
bles.  

Plusieurs propriétaires, devant cette 
effervescence du marché pressent les 
locataires à quitter leur logement pour 
‘’effectuer des rénovations majeures’’, 
une astuce selon les locataires, pour 
augmenter ensuite les loyers. 

De son côté , le journal montréalais ‘’La 
Presse’’ rapporte le cas de cette famille, 
obligée de quitter un 5 1/2, avec cour et 
garage suite à une ‘’reprise de logement-
’’ autorisée par le Tribunal administra-
tif du logement. Rien à louer dans leur 
secteur. Il doivent donc aller plus loin, 
avec moins de commodités et au moins 
avec une augmentation de loyer de  
530$ ! Le cas de cette famille est loin 
d’être isolé.  

Et le journal de mettre le doigt sur un 
bobo pouvant expliquer le débordement 
de l’effervescence immobilière même 
plus loin du périmètre urbain de Mon-
tréal : Profitant de l’aubaine du télétra-
vail, les investisseurs immobiliers se-
raient en train de s’approprier des loge-
ments dans toutes les villes de la ban-
lieue montréalaise ! Et le journal de 
citer comme exemple, le témoignage de 
la coordonnatrice de l’organisme Action-
Logement Lanaudière, situé à Joliette 
qui affirme que ‘’les appels pour avis 
d’augmentation de loyer abusive, de 
50 $ à 300 $ par mois, ont plus que dou-
blé cette année. Ceux pour reprise de 
logement ont presque triplé’’.  

Qu’en pense la ministre de l’habitation 
du Québec ? Mme Andrée Loforest,  
refuse de voir en cette effervescence une 
crise du logement. OK. Qu’on l’appelle 
surchauffe immobilière. Mais cela n’em-
pêchera pas que la marmite sociale ris-
que de perdre son couvercle sous la 
pression des loyers sur les budgets des 
ménages à faible revenu; de plus en 
plus nombreux. 

Mais qu’en pense le Premier   
ministre du Québec ? 

La co-cheffe de Québec-Solidaire, Ma-
non Massé, s’inquiétant de l’impact de 
la hausse des loyers sur le budget des 
étudiants étrangers quand ils revien-

dront après la COVID-19, demanda à 
M. Legault, le 28 avril dernier, s’il a une 
idée de ce que coûte le loyer d’un loge-
ment à Montréal. Et M. Legault de si-
tuer ce loyer entre 500 à 600 $ avec un 
pic de 1000 $ (alors que la moyenne 
rapportée par le Devoir dépasse les 
1300 $ !). Et M. Legault de commenter : 
‘’Je sais que les étudiants, parfois, vont 
se mettre à trois, quatre ensemble pour 
louer un logement, s’organisent avec les 
moyens du bord’’.  

C’est bien ça ! ‘’Le peuple n’a plus de 
pain ? Qu’il mange de la brioche !’’ 

Cependant, malgré ce semblant de déni 
de la part du gouvernement des voix 
continuent de s’élever, pas pour dénon-
cer la crise, certes, mais aussi pour pro-
poser des solutions . 

Interviewé par Radio Canada, Martin 
Blanchard, du Comité logement de la 
Petite Patrie réclame un contrôle obli-
gatoire des loyers, « qui ferait en sorte 
qu'il y aurait des hausses de loyer sans 
nécessairement qu'il y ait un contrôle, 
en cas de hausse inférieure ou égale à 
l'inflation, mais avec consultation auto-
matique devant le Tribunal administra-
tif du logement pour des hausses plus 
importantes ».  

De leurs côtés, les gouvernements fédé-
ral et celui du Québec se sont mis au 
diapason pour injecter de l’argent dans 
le secteur du logement abordable. 

Tout récemment, la ministre des Affai-
res municipales et de l’Habitation, Ma-
dame Andrée Laforest, a annoncé la 
mise en place d’un fonds de 151 M$ 
pour financer des projets de développe-
ment du logement abordable.  

Et c’est dans le secteur du logement 
abordable que plusieurs analystes tom-
bent d’accord car tant que le marché est 
laissé aux seules mains des investis-
seurs privés, il y aura toujours une 
hausse du loyer à cause de la demande. 
Il faut donc briser cette demande en 
construisant des logements sociaux et , 
pourquoi pas, créer des programmes 
pouvant permettre aux locataires de 
finir par s’approprier leur logement. 

En attendant, la hausse des prix risque 
de dissuader plus d’un de se livrer cette 
année à ce sport québécois que la majo-
rité des locataires exercent le 1ier juillet 
(fête du Canada) : Le déménagement. 
Et comme dit l’adage maghrébin : elli 
tlef iched lard. (Si on se sent perdu, il 
ne faut plus bouger mais s’asseoir sur 
place ). 

Crise du logement  

Ça va mal à Montréal 
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 Un mois au Québec... 

D evant les grands patrons 
québécois, se croyant à 
l’abri des micros puisque 
l’événement était fermé 

aux médias, François Legault a enfin 
livré le fond de sa pensée sur l’immigra-
tion. « À chaque fois que je rentre un 
immigrant qui gagne moins de 56 000 
[dollars], j’empire mon problème. À cha-
que fois que je rentre un immigrant qui 
gagne plus de 56 000, j’améliore ma 
situation ». 

Conclusion du premier ministre : il faut 
moins de réfugiés, moins de familles 
réunies et plus d’immigrants taillés sur 
mesure pour les besoins des entreprises 
(seulement celles qui offrent des jobs à 
plus 56.000$ par année). 

François Legault a beau être comptable 
de formation, je ne pensais pas que sa 
vision gestionnaire de la politique irait 
jusque-là, jusqu’à quantifier aussi froi-
dement la valeur des hommes et des 
femmes qui choisissent le Québec. Jus-
qu’à les trier en fonction de leur contri-
bution à son obsession politique par 
excellence, le mythique « rattrapage 
avec l’Ontario » qu’il nous sert à toutes 
les sauces. 

Un être humain, ce n’est pas juste un 
employé. L’immigration, ce n’est pas de 
la chair à PIB. Une immigrante, ce 
n’est pas un numéro. Un immigrant qui 
occupe un emploi modeste, ce n’est pas 
un « problème ». 

Au Québec, 26,1% des aides-soignantes 
et des préposées aux bénéficiaires sont 

immigrantes. À Montréal, c'est 47,8%. 
(Je l'écris volontairement au féminin: 
85% sont des femmes ). Combien le gou-
vernement paie ces femmes? 49.00$ par 
année. C'est pas mal moins que 
56.000$, ça! 

Avec cette déclaration, François Le-
gault envoie un message clair: du mon-
de ça, on en a pas besoin au Québec. Ça 
"empire" son "problème". 

Je ne suis pas d'accord avec lui 

Avez-vous déjà entendu un politicien 
juger de la valeur d’un Québécois et 
Québécoises né au Québec en fonction 
de son salaire? Pourquoi se permet-on 
ce jugement avec les Québécois et Qué-
bécoises nés ailleurs? 

François Legault dit qu'il défend les 
valeurs québécoises. Avec cette déclara-
tion, il fait tout le contraire: il tourne le 
dos à la tradition d'accueil du peuple 
québécois. Il défend ses valeurs compta-
bles, pas celles de son peuple. 

Le Québec que j’aime, c’est le Québec 
qui ouvre ses bras depuis des décennies 
à des gens de partout à travers le mon-
de, pour construire un pays de justice 
et de liberté. Des gens qui gagnent leur 
vie dignement, dans toutes sortes de 
milieu, à toutes sortes de salaires. 

Le Québec que je veux construire, c’est 
un Québec qui ne laisse personne der-
rière. Un Québec où tout le monde, de 
nouvelle souche ou de vieille souche, a 
la même valeur, les mêmes droits et la 
même dignité. 

Immigration 

Faites-vous partie du "problème" 
de  M. François Legault ? 

Par Gabriel Nadeau-Dubois, Député de Gouin et leader parlementaire du 
deuxième groupe d’opposition .  

Crédit photo : © Collection Assemblée nationale du Québec, photographe Claude Mathieu.  

“La CAQ, premier gouvernement sous 
lequel il y aura un recul de l'égalité 

homme-femme? ” (Christine Labrie) 

A 
u lendemain de l'étude des 
crédits, la porte-parole de 
Québec  solidaire en matiè-
re de Condition féminine, 

Christine Labrie, s'inquiète de l'appro-
che passive de la ministre Charest 
face aux reculs anticipés en matière 
d'égalité entre les hommes et les fem-
mes. 

«C'est stupéfiant de voir à quel point 
la ministre de la Condition féminine 
ne semble pas comprendre qu'elle a un 
rôle transversal à jouer au sein de son 
gouvernement. C'est elle qui porte sur 
ses épaules la responsabilité de veiller 
à la progression de l'égalité entre les 
hommes et les femmes dans la société 
québécoise, mais on dirait qu'elle a 
une vision très limitée de son rôle, et 
qu'elle ne se mêle d'aucun dossier qui 
ne relève pas exclusivement du Secré-
tariat à la condition féminine. Où est-
elle quand c'est le temps de rappeler à 
la CAQ que les femmes subissent de 
plein fouet la hausse fulgurante des 
loyers, parce qu'elles ont des revenus 
moins élevés? Où est-elle quand c'est 
le temps de s'assurer qu'on fournit aux 
mères les moyens de retourner sur le 
marché du travail, dont un accès à des 
places en garderie pour leurs enfants? 
Où est-elle pour faire avancer le dos-
sier des dizaines de milliers de travail-
leuses qui attendent d'obtenir l'équité 
salariale? » questionne la députée de 
Sherbrooke. 

Christine Labrie rappelle aussi l'im-
portance d'un réseau de service de 
garde fort comme levier pour parvenir 
à l'égalité homme-femme. Elle s'in-
quiète que la négligence de la CAQ sur 
ce dossier ne fasse reculer la place des 
femmes au Québec. 

«La marche pour l'égalité n'a pas tou-
jours été rapide depuis la création du 
poste de ministre déléguée à la Condi-
tion féminine, en 1979, certaines an-
nées libérales ont été très périlleuses, 
mais j'ai l'impression qu'aujourd'hui 
on se dirige vers un recul. La CAQ 
n'est même pas capable de s'engager à 
ce qu'il y ait une seule place de plus en 
service de garde à la fin de leur man-
dat. C'est dire à quel point ils ne sont 
pas confiants du succès des mesures 

annoncées. Notre réseau de places en 
services de garde éducatifs, c'est pour-
tant notre principal outil pour l'égali-
té. Ce n'est pas normal que la ministre 
Charest ne s'inquiète pas de l'état du 
réseau. Ce n'est pas normal non plus 
qu'elle ne demande pas à la CAQ 
d'analyser l'impact de son budget et de 
ses projets de loi sur les inégalités, 
alors qu'on sait qu'elles se sont creu-
sées depuis le début de la crise », dé-
plore la députée solidaire. 

Fin du comité transpartisan de lutte à 
la violence conjugale 

La porte-parole solidaire en matière 
de Condition féminine se désole égale-
ment que la CAQ ait décidé de mettre 
fin aux travaux du comité transparti-
san sur l'accompagnement des victi-
mes de violences sexuelles et conjuga-
les. 

«Depuis que le dossier de la violence 
conjugale a été retiré à la ministre de 
la Condition féminine pour être confié 
à la vice-première ministre, on n'avait 
plus de nouvelles du comité transpar-
tisan. C'est maintenant clair que nous 
ne sommes plus les bienvenues autour 
de la table pour poursuivre les tra-
vaux, mais je vais continuer à veiller à 
ce que ce rapport ne prenne pas la 
poussière», conclut la députée de Sher-
brooke. 

Source : CNW Telbec (5 mai 2021) 

Christine Labrie 
(Crédit Photo : wikimedia Commons) 
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 Un mois dans le Monde... 

L es sans-abris ou sans do-
micile fixe (SDF), sont une 
population qui semble 
n’intéresser personne en 

ce moment, et pourtant, ils sont par 
exemple plus de trois cent mille rien 
qu’en France ! 

Bon nombre parmi nous pense que 
‘’ça n’arrive qu’aux autres’’, alors 
qu’on peut basculer dans l’univers 
des sans-abris du jour au lende-
main; Un divorce qui se passe mal 
ou une perte d’emploi, peut nous 
entrainer dans une spirale inferna-
le, si on n’a pas la chance d’avoir 
une famille pour nous aider et re-
partir à zéro. J’ai vu des cas dans 
les associations où je fais du bénévo-
lat, des anciens cadres respectables 
qui se sont trouvés dans la rue du 
jour au lendemain. 

Selon les estimations de la Fonda-
tion Abbé Pierre (France), le nom-
bre de personne sans domicile fixe a 
doublé depuis 2012. 

Alors que la dernière enquête offi-
cielle de l’INSEE datée de 2012 re-
censait 143 000 personnes sans do-
micile, la Fondation a travaillé à 
une estimation actualisée de ce chif-
fre, à l'occasion de la préparation du 
prochain rapport annuel sur l’État 
du mal-logement en France. 
En reprenant les catégories identi-
fiées par l’Institut National de la 
Statistique et des Études (INSEE), 
elle a ainsi comptabilisé 185 000 
personnes vivant en centres d'hé-
bergement, 100 000 dans des lieux 
d'accueil pour demandeurs d'asile, 

16 000 dans les bidonvilles et 
27 000 personnes sans abri (lors du 
recensement de la population de 
2016). 

De plus, sont également à comptabi-
liser les personnes sans abri que 
certaines municipalités tentent de 
dénombrer en organisant des «Nuits 
de la solidarité»: 3 600 à Paris, 1600 
à Montpellier, 1 000 à Rennes. 

Il n’y a pas que des Hommes 
seuls 

« Ce chiffre de 300 000 doit provo-
quer un électrochoc. On ne peut pas 
continuer comme ça dans un pays 
riche comme le nôtre », a commenté 
Christophe Robert, Délégué général 
de la Fondation Abbé Pierre. 
Si les personnes sans domicile sont 
souvent des hommes seuls, avec une 
forte proportion d'étrangers, comme 
le mentionnait déjà l'enquête de 
2012, la part des femmes et des fa-
milles ne cesse d'augmenter. 
Alors que la crise fragilise forte-
ment les plus modestes et les déjà 
affaiblis, la Fondation demande la 
mobilisation de tous les acteurs 
comme ce fut le cas au printemps 
dernier, où de bonnes mesures 
avaient été prises pour héberger les 
personnes en situation de grande 
exclusion. 

Une politique du ‘’Logement 
d’abord’’ 

Mais il faut aller plus loin pour en 
finir avec les sans-abris et agir du-
rablement pour amortir les consé-
quences de cette crise de grande 
ampleur. 

C’est pourquoi, il faudrait que le 
gouvernement donne plus de 
moyens et d’ambitions pour une 
vraie politique du ‘’Logement d’a-
bord’’ et notamment pour la cons-
truction a minima de 150 000 loge-
ments sociaux par an, pour sortir 
ces centaines de milliers de person-
nes de la rue et de l’hébergement 
d’urgence. 

Il faudrait une  mise en place d’un 
fonds d’indemnisations des loyers et 
des charges afin d’éviter la bombe à 
retardement des expulsions locati-
ves dans les prochains mois et les 
prochaines années 

Le sans-abri face au confine-
ment 

Bien sûr qu’il est toujours là. Où 
voulez-vous qu’il aille ? Au lende-
main des annonces d’Emmanuel 
Macron sur l’absolue nécessité de 
rester chez soi, le SDF n’a nulle 
part où aller ! 

Il n’a pas de matelas pour dormir, 
ni d’endroit pour se mettre à l’abri. 
Il a le ciel pour toit, et la rue comme 
matelas. Le confinement, il en a 
entendu parler, évidemment. Mais 
comment faire ?  Avec le confine-
ment, la vie est devenue plus diffici-
le. Plus rien, plus personne pour lui 
apporter à manger, il a beaucoup 
besoin d’eau.   

Si le quotidien de l’ensemble des 
Français a changé radicalement en 
quelques jours, pour les sans-abri, 
la situation est devenue carrément 
critique. C’est comme en 2015, au 
moment des attentats, on disait aux 
gens de ne pas sortir de chez eux 
mais rien n’est prévu pour ceux 
dont le chez-soi est la rue, ce qui est 
en train de se passer, c’est que tout, 

les accueils de jour, les distributions 
de nourriture, les services adminis-
tratifs… sont en train de s’arrêter, 
sans parler de la possibilité de faire 
la manche.  
Face à cette conjoncture, quelques 
associations font de leur mieux pour 
tendre la main aux sans-abris qui 
sont dans le dénuement total.  

La voix des sans voix 

Je rends un hommage à tous ces 
jeunes qui sont très actifs dans ces 
associations, et qui aident bénévole-
ment ces sans abris en les inscri-
vant dans des centres d’héberge-
ment et leur fournissent de la nour-
riture. 

Ces jeunes qui préfèrent donner un 
peu de leur temps, pour aider leur 
prochain au lieu d’aller passer du 
bon temps ailleurs comme tous les 
jeunes de leur âge. J’en parle en 
connaissance de cause, car je les 
côtoie dans les associations. Je leur 
dis tout simplement : « Merci d’exis-
ter. Ce sont des personnes comme 
vous qui me font aimer la France. » 

Crise du logement 

SDF : Ça n’arrive pas qu’aux 
autres 

Par Mustapha Bouhaddar 

Photo : https://pxhere.com/fr/photo/922545 
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 Un mois au Maghreb ... 

L e site d’information «Sky 
News Arabia» a mis en 
exergue les efforts dé-
ployés par le Maroc au 

cours des dernières années pour l’in-
tégration des migrants et des réfu-
giés, notamment les jeunes, souli-
gnant que le Royaume adopte à cet 
égard une stratégie royale fondée 
sur un esprit humain. 

Sous le titre «Le Maroc aide les jeu-
nes réfugiés à fréquenter les écoles», 
le média émirati relève que cette 
stratégie humanitaire vise à 
«parvenir à une meilleure intégra-
tion des migrants ainsi qu’à une 
meilleure gestion des flux migratoi-
res dans le cadre d’une politique co-
hérente, globale, humanitaire et res-
ponsable». 

Au-delà de son coût financier et éco-
nomique, cette nouvelle politique est 
une initiative royale purement hu-
maine, écrit le site électronique, no-
tant que le Maroc a réussi à mettre 
en œuvre cette stratégie et est deve-
nu un modèle en matière d’intégra-

tion des migrants en Afrique. 

Le Royaume s’est transformé d’un 
pays de transit pour les migrants et 
les réfugiés à un pays d’accueil grâ-
ce à des facteurs juridiques, huma-
nitaires et de droits de l’homme, ex-
plique l’auteur de l’article, citant 
notamment la stratégie nationale de 
l’immigration et de l’asile lancée en 
2014. 

Cette stratégie vise à garantir les 
droits des migrants et réfugiés et 
leur permettre d’accéder aux servi-
ces publics en particulier l’éducation 
et la formation, écrit le site d’infor-
mation, rappelant dans ce sens que 
le ministère de l’Éducation nationa-
le et le Haut-commissariat des Na-
tions Unies pour les réfugiés ont 
signé récemment une convention-
cadre de partenariat visant à soute-
nir l’intégration des réfugiés dans le 
système éducatif national. 

Cette convention, ajoute le média, a 
pour objet de mettre en place des 
actions conjointes visant à faciliter 
l’intégration des réfugiés et des mi-

grants au Maroc et de leurs enfants 
dans le système éducatif national et 
prévoit aussi leur formation à la lan-
gue arabe et à la culture marocaine 
et leur participation aux diverses 
activités culturelles, sportives et 
linguistiques. 

Citant des données du ministère de 
l’Éducation nationale, le site d’infor-
mation précise que 3227 enfants 
migrants et réfugiés ont été inscrits 
au cours de l’année scolaire 2020-
2021 dans les écoles marocaines. 

«Sky News Arabia» a également pas-
sé en revue des témoignages d’ex-
perts en droit international et en 
questions d’immigration et d’asile 
qui ont été unanimes à saluer les 
efforts du Maroc dans ce domaine en 
relevant que le Royaume est consi-
déré comme l’un des pays leaders 
dans le domaine de l’intégration des 
enfants de migrants et de réfugiés 
dans l’enseignement public. 

Le Maroc a développé un arsenal 
juridique qui garantit le droit à l’é-
ducation pour tous sans exception, 

quelle que soit la nationalité des 
parents et des enfants, affirme le 
site, rappelant dans ce sens la ratifi-
cation du Royaume des conventions 
internationales relatives aux droits 
de l’enfant et aux droits et libertés 
des migrants en plus de celle de l’a-
sile. 

Source MAP (8/05/2021) 

Mobilité humaine 

Intégration des migrants et réfugiés :  
Le cas du Maroc 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Crédit Photo : Flickr 
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La population sher-
brookoise a de quoi
se réjouir! Elle prof-
itera, en décembre

2021, d’une activité d'ani-
mation interactive hivernale
conçue par la firme québé-
coise de renommée interna-
tionale, Moment Factory.
Situé dans le parc Jacques-
Cartier, ce magnifique pro-
jet se déclinera en trois
zones, soit une allée immer-
sive enchantée, des jeux
interactifs qui amuseront et
réchaufferont les partici-
pants et participantes, et
une zone de détente où
diverses activités seront
présentées.
Le conseil municipal a
donné son aval à cet impor-
tant projet, piloté par
Destination Sherbrooke et
financé à la hauteur de 615
000 $ dans le cadre de la
deuxième phase du plan de
relance économique de la
Ville de Sherbrooke.
Le projet présenté par
Moment Factory, auquel
viendront s’ancrer d’autres
initiatives existantes ou
émergentes, qu’elles soient
d’ordre commercial ou cul-

turel, permettra à
Sherbrooke de se définir et
d’occuper une position claire
en matière de tourisme
hivernal. Il s’agit d’une des
clés pour promouvoir les
atouts sherbrookois et val-
oriser les initiatives de nos
entreprises et de nos
artistes locaux.
« La réputation de Moment
Factory, qui a notamment
créé Foresta Lumina, n’est
plus à faire. Ce projet mobil-
isateur sera une bougie d’al-
lumage pour la relance
économique de Sherbrooke
tout en permettant à la pop-
ulation de se divertir gratu-
itement et de vivre des
moments magiques avec les
personnes qui leur sont
chères », se réjouit le maire
de Sherbrooke et coprési-
dent du comité politique de
développement économique,
M. Steve Lussier.
« À l’origine, ce projet devait
voir le jour à la période des
Fêtes 2020, mais les circon-
stances liées à la crise sani-
taire ont changé la donne.
Cette décision du conseil
municipal nous permettra
d’établir les bases d’une col-

laboration soutenue avec
Moment Factory, mais
également de créer des
ponts avec le milieu culturel
sherbrookois, pour dévelop-
per un produit hivernal dis-
tinctif et attractif qui fera la
fierté des résidents et rési-
dentes des Cantons-de-l’Est
», affirme Mme Annie
Godbout, coprésidente du
comité politique de
développement économique.
« L’avènement d’un projet de
développement économique
et touristique de cette
nature en pleine période
hivernale positionnera
Sherbrooke dans un marché
peu exploité au Québec.
Enfin, la signature Moment
Factory, reconnue mondiale-
ment pour sa façon de don-
ner vie aux espaces publics
naturels, s’inscrit dans une
volonté forte de la Ville de
Sherbrooke de mettre en
valeur son patrimoine
naturel », conclut M. Denis
Bernier, directeur général
de Destination Sherbrooke.
Source : Communiqué de
Prese (Ville de Sherbrooke)

Ils’appelle Abdallah El
Hakimi et il est arrivé en
1997 au Canada, à l’âge de

22 ans pour entamer une maîtrise
à l’Université de Sherbrooke.
Environ un quart de siècle après, le
voilà proprio d’un restaurant Shish
Taouk ayant pignon sur rue à
Sherbrooke.
Invité à nous expliquer cette méta-
morphose d’un étudiant en Chef
apprécié par sa clientèle, il nous
livra en vrac son histoire que voici : 
Sitôt ma licence obtenue au Maroc
en 1996, je postulai pour un visa
étudiant que j’obtins assez facile-
ment. Et peu de temps après, me
voilà dans le Boeing 747  de la
Royal Air Maroc volant vers  l’in-
connu.
Le choc culturel fut incontournable
d’autant plus que je bascule d’une
vie ou je fus couvé par mes parents
à une indépendance totale, et ce,
du jour au lendemain sans préavis.
Comment ai-je atterri à l’univer-
sité de Sherbrooke ? Par pure
hasard ; en la tirant au sort entre
celle de Montréal et celle de Laval .
Mais sitôt sur place je suis tombé
en amour avec la région.
Durant mes nombreuses années
d'études supérieures en linguis-
tique, en administration et finale-
ment en droit, une seule constante
: La flamme interne pour le métier
de restauration avec qui j’ai
développé un lien étroit . L' aven-
ture dans ce domaine commença
en 1998. Peu de temps après ,  j'ai
eu le privilège d’avoir 3 restaurants
gastronomiques et... le privilège de
donner des cours de cuisines pen-
dant une dizaine d'années. 
Dans une tentative de change-
ment de carrière, j’avais voulu
retourner à l’université pour
entamer un doctorat en adminis-
tration. Mon futur directeur de
recherche, intelligent comme il est,
me regarda sagement et me confia
: ‘’les gens viennent ici pour
apprendre le métier d'entrepre-
neuriat,. Toi, tu l' as dans le sang !

Va faire ce que tu aimes faire !’’
Un mois après, j'acquière mon
immeuble et j’ouvre un shish
Taouk. Ce fut en 2018.
Est-ce facile ? Non. Car faire partir
un restaurant de zéro,  en amé-
nageant le local qui était un maga-
sin de vêtements,  ce fut quelque
chose : l' architecte, la construction
, la terrasse,  les installations...
Tout cela nécessite énormément
d'énergie et de patience.
Ayant élaboré le menu avec des
amis expérimentés, le restaurant
ouvrit enfin. Et voilà que depuis 3
ans déjà, sans aucune promotion,
et grâce à Dieu, ça fonctionne très
bien. Le secret ? Le sérieux, la
qualité des produits et services et,
bien sûr, la générosité que nous
avons hérité de nos ancêtre; Cette
qualité nous permet d’être loin
devant la concurrence !
Les clients adorent quasiment tout
du menu qui est très simple. C'est
sûr que le poulet est le plus grand
vendeur d’où le nom Shish Taouk.
Les projets futures ? Ils s’en vien-
nent dans la mesure où une section
de pâtisserie italienne va voir le
jour dans le restaurant, d’autant
plus que des investisseurs veulent
embarquer dans le projet pour le
développer en franchise. Ce n'est
plus qu’une question de formalités
administratives et légales pour que
cela se concrétise.
Vous me demandez quel conseil
donner à nos compatriotes venus
d’ailleurs ? Je leur dirais de lâcher
les grandes études qui ne mènent
qu'à des diplômes stériles.
Et de conclure en éclatant de rire :
Un Dépanneur pourrait s'avérer
plus utile qu’une maîtrise ! Il n’y a
pas de sous métier;  le plus impor-
tant c’est d'être autonome et libre
financièrement aussi bien que pro-
fessionnellement.
Télé-entretien avec A. El Hakimi.
Propos recueillis par A. El Fouladi.

PODIUMSherbrooke / Vie municipale

Moment Factory fera rêver
la population sherbrookoise

APPEL  À  CONTRIBUTION : L'objectif de cette Rubrique est de faire
connaître les potentialités de l'Estrie en général et celles de Sherbrooke
en particulier à notre lectorat situé à l'extérieur de la Région. 
Merci  de  participer  à  son  enrichissement  et  son  développement.
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 Un mois dans le Monde... 
Point de vue 

COVID-19 : Repenser Notre Système 
Socio-économique 

L e mois d’octobre dernier, j’ai 
rejoint l’université de Biele-
feld en Allemagne afin d’ac-
complir une mission de re-

cherche sur l’impact de la pandémie 
du Coronavirus sur les relations so-
ciales dans le cadre d’un projet de 
recherche avec la même université.  
Le projet porte sur toute l’année aca-
démique. L'Université de Bielefeld 
fait partie des meilleures universités 
d'Europe pour la qualité de la recher-
che qui y est exercée et pour ses cur-
sus universitaires innovateurs. Situé 
au centre de l'Allemagne, à la lisière 
de la fameuse Teutoburger Wald - la 
forêt profonde dans laquelle les Ro-
mains furent écrasés par les tribus 
germaniques - Bielefeld offre tous les 
avantages d'une ville universitaire 
moderne, dotée d'une réputation in-
ternationale, ouverte à la culture, à 
l'agrément de la vie quotidienne ainsi 
qu'aux sports. 

Lorsque les cas de contamination au 
Coronavirus ont commencé à être re-
portés aux quatre coins du globe, la 
réponse de l’Allemagne, comme celle 
de nombreux pays, fut de fermer cer-

tains établissements tels que les éco-
les, les lieux de travail et les frontiè-
res internationales afin de limiter la 
propagation du virus. Depuis, tous les 
cours et séminaires universitaires se 
produisent en ligne, pandémie oblige. 

Le mois d’octobre dernier, les maga-
sins les cafés, les restaurants, les mu-
sées et autres lieux de culture avaient 
ouvert avec le port du masque obliga-
toire et le respect des autres mesures-
barrière. Mais dès le mois de novem-
bre, le gouvernement allemand a déci-
dé un semi-confinement, c’est à dire la 
fermeture de tous les commerces non-
essentiels.  

La campagne vaccinale en Allemagne 
a été lente : Jusqu’à aujourd’hui seu-
lement 30% de la population a été 
vaccinée jusqu’à présent (environ 27 
millions sur 83 millions d’habitants). 
La campagne vaccinale a, dès le dé-
part, privilégié la population à ris-
que : le corps médical, les ehpad et les 
personnes très âgées. L’Allemagne 
espère assurer la vaccination de 70% 
de sa population avant la fin juillet et 
le retour à la vie normale le mois de 
septembre 2021. 

Le nombre moyen de nouveaux cas 
recensés chaque jour a augmenté de 
plus de 4 800 au cours des 3 dernières 
semaines, à 18 % de son précédent pic 
d'infections. 

Pendant le mois d’avril, l’Allemagne a 
connu une flambée du virus. Les cas 
de contamination étaient en hausse 
avec 20 837 nouveaux cas en moyenne 
recensés chaque jour. Cela représente 
81% du pic des infections — le nom-
bre moyen le plus élevé de cas de 
contamination quotidiens a été repor-
té le 21 décembre dernier. 

A la mi-avril, le gouvernement à dé-
confiné légèrement en autorisant l’ou-
verture des commerces, mais une se-
maine plus tard il décide le couvre-feu 
de 22h à 5h. C'est la première fois que 

des couvre-feux à l'échelle nationale 
vont être imposés automatiquement 
pour tenter de juguler la vague épidé-
mique. Hormis les coiffeurs, les com-
merces non-essentiels devront fermer 
de nouveau, les réunions privées sont 
limitées à une personne par ménage 
et les activités sportives collectives 
sont suspendues. Au-delà de 200 in-
fections, les écoles et les crèches fer-
meront et le gouvernement se réserve 
le droit d'adapter ces freins en fonc-
tion de la situation. Les écoles n'ac-
cueilleront que les élèves testés deux 
fois par semaine et elles devront fer-
mer lorsque le taux d'incidence dépas-
sera 200. 

Il y a eu 3 303 997 cas de contamina-
tion et 81 779 décès liés au coronavi-
rus recensés dans le pays depuis le 
début de l’épidémie. Les mesures bar-
rière sont strictement renforcées.  
Dans la foulée, le Maroc a suspendu 
tous ses vols avec l’Allemagne et le 
reste de l’Europe jusqu’au 21 mai si la 
crise sanitaire ralentit. Dernièrement, 
La campagne de vaccination fonction-
ne de mieux en mieux et la lumière 
au bout du tunnel se rapproche. 

C’est Mahatma Ghandi qui avait dit : 
« La grandeur d’une nation se mesure 
à la manière dont elle traite ses mem-
bres les plus vulnérables. » Une for-
mule qui n’en demeure pas moins 
pleine de bon sens. Et sur ce point, la 
plupart des pays enregistre malheu-
reusement de piètres résultats étant 
donné l’aggravation des inégalités 
sociales et de la pauvreté depuis le 
début de la pandémie. 

La pandémie a mis en évidence à quel 
point les défis collectifs nécessitent 
des solutions globales. Elle a égale-
ment montré comment un manque de 
solidarité complète et partagée entre 
classes sociales et entre pays peut 
conduire à des approches erronées et 
fragmentaires, ainsi qu'à des pandé-

mies et crises nuisibles. 

Comme nous l'a rappelé la COVID-19, 
les effets de l'activité humaine sur la 
planète ne respectent pas les frontiè-
res. La Terre est un système unique 
vivant et autorégulé, et elle exige un 
système d’évaluation et de contrôle 
partagé qui s'équilibre au niveau 
mondial. Nous avons besoin d'en tirer 
des leçons à l’échelle globale. 

Tout récemment, le monde a célébré 
le 51ème Jour de la Terre. Le thème de 
cette année - «Restaurer notre terre» - 
est pertinent. Les écosystèmes de la 
planète approchent du point de non-
retour par rapport au siècle dernier. 
Notre système économique actuel 
exerce une pression de plus en plus 
forte sur les ressources naturelles. 

Créer un cadre pour protéger l’envi-
ronnement et la biodiversité ne sera 
pas facile et se heurtera sans aucun 
doute à une résistance nationaliste ou 
populiste dans de nombreux pays. 
Mais, comme la maîtrise de la science, 
c'est une lutte de vie ou de mort, le 
monde a besoin d’une nouvelle appro-
che à la nature, au climat, aux hu-
mains, à l’économie, dont nous avons 
besoin pour survivre et construire un 
avenir sain et meilleur. 

La reprise post-Covid à venir donne à 
tous les pays l'opportunité d'élire des 
réformes allant dans ce sens. Nous 
devons repenser les bases de notre 
système socio-économique et primer 
les expériences réussies à long terme 
qui voient plus loin que le profit ou la 
simple rentabilité financière. 

 

Note : 
(*) Moha Ennaji est actuellement professeur-
visiteur à l’université de Bielefeld, auteur de plusieurs 
livres, dont le plus récent intitulé «Le Paradigme 
Maghreb-Europe ». 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Par Moha Ennaji, (*)  
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 Notre Petit village la Terre... 
France / Santé 

Quand la Médecine se déshumanise  

A u risque de paraître un peu 
décalé par rapport à l’ac-
tualité prenant parti pour 
le personnel soignant sur-

mené, j’aimerais pour ma part défen-
dre la cause parfois oubliée 
des patients. Car j’ai été personnelle-
ment confronté à la nouvelle médeci-
ne hospitalière, en étant hospitalisé 
récemment dans un hôpital parisien 
où j’ai vécu une descente aux enfers 
dans les méandres médicales. 

Une nouvelle médecine qui affiche dé-
sormais au grand jour sa perte d’hu-
manité, se justifiant par la diminution 
des effectifs ou celle des revenus, se 
réfugiant derrière un cruel manque de 
temps et le surmenage des équipes 
hospitalières. Mais j’aimerais rappeler 
que si les soignants sont parfois en 
proie à de terribles burn-out, il ne 
faut pas oublier  qu’ils ont choisi une 
profession difficile. A contrario, je ne 
connais pas de malade qui ait choisi 
volontairement d’être malade.  

Quand j’ai demandé à une infirmière, 
pourquoi l’accueil des patients dans  
les hôpitaux a-t-il changé par rapport 
aux années précédentes et  puis sur 
l’ensemble de leur suivi,   elle me ré-
pond : « Par manque de temps ».  

L’empathie est-elle vraiment 

une perte de temps ? 

Le Dr. Philippe Baudon, médecin Spé-
cialiste en Médecine Générale, lauréat 
de l'Académie nationale de médecine 
et certifié d'hématologie en biologie 
humaine, raconte dans son livre 
« Médecin, lève-toi ! », aux Editions 
Nymphéas, le manque d’empathie et 
d’humanisme dans les hôpitaux ces dix 
dernières  années .  Je  le  c i -
te : « Pourquoi un tel changement est-
il apparu dans l’accueil des patients à 
l’hôpital, puis sur l’ensemble de leur 
suivi ? Par "manque de temps" nous 
dit-on. L’empathie est-elle vraiment 
une perte de temps ?  

Afin d’illustrer précisément mon res-
senti , je citerai l’une des phrases don-
née pour toute réponse à mon épouse 
sur le ton de la conversation par un 
praticien hospitalier en cancérologie et 
que j’appellerais la phrase toxique par 
excellence, totalement inadmissible 
dans l’absolu, et plus grave encore 
quand elle vient d’une autorité médica-
le qui se doit de rester rassurante 
dans toutes les situations, même les 
plus ultimes.  En effet le médecin lui 
dira en ma présence : « Madame, si 
dans six mois vous êtes toujours en 
vie, compte tenu de votre pathologie, 
vous ferez partie des 5% de survi-
vants ».  

Qui peut, dans une situation d’inquié-
tude aussi majeure, supporter ce type 
de réponse ?  

Au nom d’une honnêteté sans faille et 
sans compromis, a-t-on le droit de sa-
crifier le moindre optimisme chez des 
êtres en souffrance ? Les médecins ont-
ils le droit de prédire à leurs patients 
un avenir sans issu ?  À mes yeux, ce 
n’est pas parce que nos patients veu-
lent tout savoir, qu’ils peuvent tout 
entendre. Et nous nous devons de 
les préserver afin qu’ils gardent toute 
la force qui leur sera nécessaire pour 
combattre le vrai mal qui les envahit.  

Plus loin l’auteur du livre rajou-
te : « La morale de ce cri du cœur est 

là, je m’adresse au malade, c’est qu’il 
ne faut jamais s’avouer totalement 
vaincu quoi que l’on puisse lui dire. Il 
faudra toujours qu’il puisse croire en 
sa bonne étoile, même si l’éclat de son 
brillant semble perdre un peu de 
sa luminosité au fil des jours. Alors je 
le redis, la vie n’a pas de prix, et si elle 
devait en avoir un, il serait bien plus 
élevé chez les malades, qui plus que 
personne ont pleine conscience de sa 
préciosité. N’anticipons pas la mort, 
mais embellissons la vie. » 

Dans son article « Humanisme médi-
cal : un oxymore du XXIe siècle ? » Pa-
ru dans « Humanisme 2017/4(N°317), 
pages 80 à 85, Dominique Peljak,  ex-
plique ce revirement de la situation 
dans les hôpitaux. Je le cite : « En 
moins d’un siècle, la science a effectué 
de formidables progrès, notamment 
dans les pays occidentaux : l’espérance 
de vie a énormément augmenté, les 
traitements sont de plus en plus per-
formants, la couverture vaccinale s’a-
méliore, les hôpitaux sont devenus les 
pôles d’excellence que nous connais-
sons aujourd’hui, la médecine prédicti-
ve progresse chaque jour… Dans ce 
contexte, il est un poncif répété à l’envi 
: celui de la déshumanisation de la 
médecine. Ici ou là, on lit que les mé-
decins se préoccupent plus de la mala-
die que du malade, que les soignants 
n’ont plus cette capacité d’écoute et 
d’attention nécessaire aux patients ou 
encore que les blouses blanches ne 
jettent même plus de regard bienveil-
lant sur les malades désemparés par 
leurs chemises d’hôpital grandes ou-
vertes. » 

Pour un management humanis-
te dans les hôpitaux 

Le 2 novembre 2017, le corps du prati-
cien, âgé de 36 ans, avait été retrouvé 
dans un bloc opératoire. Dans ses dou-
ze pages rendues publiques par la sui-
te, Édouard Couty pointe des « défauts 
» de gouvernance au sein de l'établisse-
ment. « Le style de management, qui 
maintient de manière permanente une 

certaine pression sur les équipes et qui 
priorise le résultat [...] doit s'infléchir 
», énonce-t-il 

Son enquête fait écho aux très nom-
breux témoignages sur la souffrance 
au travail des soignants et agents 
exerçant à l'hôpital. Et plus largement, 
du personnel de santé. 

Si notre système de santé figure enco-
re parmi les meilleurs au monde, tout 
n’est pas rose au sein de nos services 
et établissements de santé : urgences 
saturées, maisons de retraite hors de 
prix, personnel épuisé, malades mal-
traités... 

Des voix se font entendre pour récla-
mer un management plus humaniste, 
comme celle de Guillaume Gorincour, 
professeur de médecine à l'université 
Aix-Marseille, sur The Conversation. Il 
est légitime de se demander si « huma-
nisme » et « management » sont réelle-
ment compatibles dans les services de 
santé actuels. Et si la réponse devait 
être positive, comment mettre en œu-
vre sans tarder, alors, un management 
humaniste. 

 Je vais conclure cet article sur ce frag-
ment, tiré du serment d’Hippocrate : 
« Dans quelque maison que j'entre, j'y 
entrerai pour l'utilité des malades, me 
préservant de tout méfait volontaire et 
corrupteur, et surtout de la séduction 
des femmes et des garçons, libres ou 
esclaves.  
Quoi que je voie ou entende dans la 
société pendant, ou même hors de 
l'exercice de ma profession, je tairai ce 
qui n'a jamais besoin d'être divulgué, 
regardant la discrétion comme un de-
voir en pareil cas.  
Si je remplis ce serment sans l'enfrein-
dre, qu'il me soit donné de jouir heu-
reusement de la vie et de ma profes-
sion, honoré à jamais des hommes ; si 
je le viole et que je me parjure, puissé-
je avoir un sort contraire ! »  

 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Par Mustapha Bouhaddar 
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 Environnement... 
Nations-Unies  

L’arganier, arbre endémique du Maroc, 
célébré par la communauté internationale 

L e 10 mai 2021 est désigné 
‘’Journée internationale de 
l’arganier’’, une commémo-
ration historique procla-

mée par l’Assemblée générale des 
Nations-Unies pour célébrer et met-
tre en valeur cet arbre endémique 
du Maroc, patrimoine culturel im-
matériel de l’humanité et source 
ancestrale de développement dura-
ble. 

Le 3 mars dernier, à l’initiative du 
Royaume, l’Assemblée générale a 
adopté par consensus à New York 
une résolution qui proclame le 10 
mai de chaque année comme Jour-
née internationale de l’Arganier. Le 
choix de cette date est inspiré du 
cycle de la maturation du fruit de 
l’arganier. 

Cette résolution onusienne a été 
largement co-sponsorisée par 113 
Etats membres des Nations-Unies, 
ce qui montre l’intérêt et le soutien 
de la grande majorité de la commu-
nauté onusienne aux efforts de pré-
servation et de valorisation de cette 
richesse indigène et exclusive du 
Maroc. 

Ainsi, la proclamation et la célébra-
tion ce lundi, au niveau national et 
international, de la Journée interna-
tionale de l’arganier est une recon-
naissance à l’échelle internationale 
des efforts du Maroc, sous leaders-
hip de SM le Roi Mohammed VI, 
dans la protection et la valorisation 
de l’arganier. 

En effet, en février 2020, le Souve-
rain avait lancé la stratégie nationa-
le de développement du secteur des 
eaux et forêts du nom de “Forêts du 
Maroc”. Il s’agit de la Stratégie qui a 
lancé, entre autres, un projet phare 
de plantation de 10.000 ha d’Arga-
nier sur une période de 6 ans, avec 
une enveloppe totale de 49,2 mil-
lions de dollars, cofinancée par le 
Maroc et le Fonds Vert pour le Cli-
mat. 

Consolidant sur ces efforts, le Maroc 
en collaboration avec les agences 
onusiennes et les différents départe-
ments et acteurs nationaux célèbre-
ra lundi avec éclat cette première 
Journée internationale, ce qui don-
nera un nouvel élan à la valorisation 
de la biosphère de l’arganier non 
seulement au niveau national mais 
aussi au niveau international. 

Car à travers sa résolution sur l’ar-
ganier, l’ONU reconnaît la contribu-
tion colossale de ce secteur dans la 
mise en œuvre des 17 Objectifs de 
l’agenda 2030 et la réalisation du 
développement durable dans ses 
trois dimensions, économique, socia-
le et environnementale. 

En effet, le caractère unique de l’ar-
ganier découle des pratiques agrofo-
restières durables et résilientes et 
qui assure la viabilité des systèmes 
de production alimentaire, la préser-
vation de la diversité biologique et 
l’adaptation et la mitigation des ef-
fets des changements climatiques. 

L’ONU met également en valeur les 
nombreux usages de l’huile d’argan, 
en particulier, dans la médecine tra-
ditionnelle, complémentaire et dans 
les industries culinaires et cosméti-
ques. 

De même, l’autonomisation financiè-
re et l’émancipation de la femme 
dans le milieu rural, est l’un des pi-
liers de la résolution onusienne. Le 
Maroc a été un modèle en matière 
de renforcement de l’inclusion finan-
cière des femmes, de l’économie soli-
daire, l’éradication de la pauvreté et 
le développement humain à travers 
le soutien et la promotion du rôle 
des coopératives et autres formes 

d’organisation agricoles actives dans 
le secteur de l’arganier. 

L’arganier a été reconnu en tant que 
patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité par l’UNESCO, en 2014, 
et en tant que système du patrimoi-
ne agricole mondial (SIPAM) par 
l’organisation des Nations-Unies 
pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO), en 2018. 

Les différentes agences onusiennes 
mettent ainsi l’accent sur l’impor-
tance du secteur de l’arganier en 
tant que vecteur de réalisation du 
développement durable, aussi bien 
sur le plan socio-économique que sur 
le plan écologique, culturel, culinai-
re et médicinal. 
Ainsi, pour Werner O’bermeyer, di-
recteur du bureau de l’Organisation 
Mondiale de la Santé (OMS) à New 
York, l’arganier est “l’une des res-
sources miraculeuses” du Maroc, en 
ce sens qu’elle offre un nombre varié 
d’usages et de bénéfices notamment 
dans les domaines nutritives, cosmé-
tiques et médicinales. 

La directrice du bureau de l’Organi-
sation pour l’Alimentation et l’Agri-
culture (FAO) à New York, Carla 
Mucavi, relève, de son côté, que l’ar-
ganier constitue un arbre résilient 
qui s’adapte bien à la rudesse des 

conditions climatiques et représente 
de ce fait un “véritable champion du 
climat”. 

Pour sa part, Marie Paul Roudil, 
directrice du bureau de l’UNESCO à 
New York, estime que l’arganier est 
“un élément fondamental de l’héri-
tage naturel, agricultural et pasto-
ral des communautés locales”, et “un 
symbole de la stratégie de l’UNES-
CO visant à promouvoir les liens 
entre la culture et la nature”. 

Babita Bisht, directrice adjointe du 
Département des Affaires Extérieu-
res du Fonds Vert pour le Climat, 
estime, quant à elle, que le projet de 
plantation de 10.000 ha d’Arganier 
au Maroc, cofinancé par le Royaume 
et le Fonds Vert pour le Climat, 
constitue l’un des projets phares en 
matière d’adaptation climatique en 
Afrique. 

Pour Mme Bisht, ce projet “va au-
delà de l’aspect de l’adaptation cli-
matique dans sa dimension écologi-
que. C’est un projet qui fait valoir, 
également, les techniques modernes 
de collecte et d’économie des eaux, 
d’utilisation des énergies renouvela-
bles propres et d’appui aux coopéra-
tives locales gérées essentiellement 
par les femmes rurales marocaines”. 

Par Naoufal Enhari (MAP)  

Crédit Photo : wikimedia.org 



- Page 15 -

19ème année, Vol. XIX, N° 05 (MAI 2021) www.maghreb-canada.ca Tél.: 514-576-9067 CONTACT@ELFOULADI.COM



- Page 16 -

19ème année, Vol. XIX, N° 05 (MAI 2021) www.maghreb-canada.ca Tél.: 514-576-9067 CONTACT@ELFOULADI.COM




